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Chronique naturaliste du Haut-Diois (XVI)

Extraits d'un carnet
de chasse
(9 février - 9 avril)

MésangeJIHGFEDCBAà longue queue
(17.02.2015)

Un temps mort pas si
mort

Tandis que les chasseurs à car-

touches s'apprêtaient à ranger

leurs fusils, le chasseur à lentilles

coulait des jours heureux. Bonheur

paradoxal. Imaginez le désert de

février : certes, des traces de pas

nocturnes à foison, gros gibier à

poils, mais personne dans les airs et

personne dans les herbes, et le sen-

timent de devoir rentrer bredouille

comme Louis XVI : « Aujourd'hui,

rien » ! Bonheur quand même,

décuplé par la rareté, magnifié

par l'illusion d'un rapport non pas

à une multitude anonyme mais à

quelques individus d'exception.

Roitelet huppé (10.2.2015)

Grimpereau (20.02.2015)

9 février 2 0 1 5 . Loin de l'agora

des oiseaux du gui, du lierre et du

tournesol (cf. Chronique XV), sous

les pins silencieux, un fugace bat-

tement d'aile. Pas farouche mais

étonnamment mobile, un « coli-

bri d'Europe »(1), le plus léger de

tous les oiseaux: le Roitelet huppé

(5-7g). Déclic livré au hasard : le

voici, il n'y est déjà plus! Mais le

regard s'affûte, et voici un cou-

sin, deux millimètres de plus : le

Roitelet à triple bandeau!
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Grosbec (1.03.2015)

1 1 -1 2 février. Plus loin encore,

visite de routine au talus plein sud,

un endroit très précis, lieu d'appari-

tion depuis des années de la Petite

to r tu e '" , Elle est là ! Neuf jours

plus tôt qu'en 2014 (cf. Chronique

XII). C'est l'un des rares papillons

hivernant à l'état adulte. Il y en a

un autre, c'est le Vulcain, mais sur

un autre site: toujours le sommet

de la colline'", Allons voir : rien.

Repassons demain: mais oui, il est

sorti lui aussi ! Merveille et émo-

tion de ces rendez-vous f id è le s '" . . .

Voulez-vous voir un
Grosbec 7
1 8 février. Passage par la chênaie et

coup d'œ il au chêne blanc pluri-cen-

tenaire. Sur une branche maîtresse,

une curieuse excroissance pyrami-

dale : c'est la photo qui démasquera

le Grosbec caché, trahi par son bec de

« casse-noyaux» et sa courte queue,

dépassant de part et d'autre de la

branche. Vu à nouveau le 1er mars sur

un grand saule, silhouette insolite de

perroquet du Gabon.

1 9 février. Journée faste inau-

gurée par la saisie d'une Mésange

charbonnière chantant. Un mâle

Mésange huppée (19.02.2015)

5erin cini (11.04.2015)

dans son rôle, déjà entendu fin jan-

vier. La formation des couples est

proche. Ce n'est que le début d'une

affirmation sonore de cet oiseau

tout au long de ce premier prin-

temps. Présence plus discrète de la

Mésange huppée dans les pins, de

la Mésange à longue queue sur les

feuillus d é n u d é s '" , du Grimpereau

sur tous les troncs, aussi furtifs que

les Roitelets. Apprendre à les suivre,

à anticiper leurs mouvements. Le

même jour au soleil: un Lézard des

murailles aux flancs bleus remar-

q u a b le s '" , un Criquet farouche et

un Criquet q re n a d in e '" .

2 2 -2 3 février. Travail de la

Mésange bleue loin des graines

de tournesol. Sur de minuscules

champs de fouille, le bec court

et fin laboure l'écorce du chêne,

l'arrache par petits lambeaux,

débusquant des insectes endormis.

Autres chantiers de Mésanges, sur-

tout charbonnières: les gros nids

de soie des Processionnaires, sura-

bondants cet hiver, certains d'entre

eux percés de tunnels au gabarit

des passereaux. Beaucoup de mys-

tère encore sur l'efficacité réelle de

cette « lutte biologique »(8).
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Mésange huppée évacuant des
fragments de bois pour agrandir

un trou d'arbre (4.04.2015)

Qu'est-ce qui institue le
printemps?

3 m a r s . Bien avant l'équinoxe,
le village des Odynères* s'est
réveillé : sur cette microfalaise
percée de galeries, les mâles sont
sortis. Mais il faudra attendre avril
pour voir les femelles de ces jolies
guêpes maçonnes à l'ouvraqe'",
4 m a r s . Arrivée du Pouillot de
Bonelli, qui vient d'Afrique. Sur les
Véroniques de Perse, yeux d'azur
entre les rangs de vignes, butinent
Syrphes et Bichons* : l'ordre des
diptères précède celui des hymé-
noptères. 9 m a r s . Nouveau signal:
les premières sorties de chenilles
Processionnaires. On en a pour un
mois! 1 2 - 2 0 m a r s . La ruée sur les
romarins en fleur commence. C'est
le tour des hyménoptères : mâle
de l'Osmie cornue, abeille char-
pentière (Xylocope), abeille rouge
d'Italie, abeilles-coucou Nomada
et Melecta, bourdons de tout
poil (B. terrestre, B. des champs).
2 1 m a r s . Et voici qu'après une
pluie la petite Zébrine, l'escargot
pointu de la pente aride, se met en
mouvement. Elle fera l'amour (her-
maphrodite !) en avril. Avant les

escargots ronds de l'ubac.

2 4 m a r s . Il manquait encore
la classe des batraciens, mais ils
se rattrapent en beauté. Les cra-
pauds Bufo bufo se sont donné
rendez-vous dans notre portion de

Rougequeue femelle apportant du duvet
pour son nid (22.04.2015)

canal, bien abritée par la friche.
Petits mâles sur grandes femelles.
Beaucoup de concurrence, puis des
mètres et des mètres de cordons
d'œufs, que le courant emmêle.
2 7 m a r s . Retour aux romarins, ou
aux prunelliers en fleur. À présent,
des papillons non hivernants, tout
neufs, tout juste sortis de leur chry-
salide, s'invitent au festin. Est-ce

là la vraie renaissance ? L'Argus
vert et l'Azuré des nerpruns, par
exemple, l'Hespérie des poten-
tilles, ou encore le premier Tircis
(30 m a r s ) , trois mois après la der-
nière apparition de ses pères (cf.
Chronique XV).

La première nicheuse
9 a v r i l . Encore un rendez-vous

fidèle: le magnifique Flambé, tout
neuf lui aussi, a retrouvé « sa »

b r a n c h e '" ? sur le même sommet
que le Vulcain naguère, le Machaon
dans dix jours, la Belle dame (venue
d'Afrique) peu après, tous adeptes

du hi/l-topping*. Mais le Flambé
ajoute à ce comportement sa stra-
tégie du perchoir (perching*), choi-
sissant chaque année le même pin
dans l'axe du chemin sommital. Ne

pas croire que les chemins ne sont
empruntés que par les humains ou
les bêtes à quatre pattes. Dame
Flambé pourrait arriver par là aussi.

La mi-avril a encore apporté
son lot de signaux printaniers.

* G L O S S A IR E

Bichon: c'est le petit nom de Bombylius major, parfois appliqué aux autres Bombyles (Diptères),

petites boules de poils au vol stationnaire, bien plus légères que les petits chiens maltais du même

nom.

Hill-topping : anglicisme; tendance de certaines espèces à prendre position sur le sommet des

reliefs (hi", colline; top, sommet).

Odynère: Odynerus sp., guêpe maçonne, famille des Vespidae, sous-famille des Eumeninae.

Perching : anglicisme; tendance de certaines espèces à stationner sur un « perchoir ».

NB : Toutes les espèces citées ont été identifiées et photographiées sur la « colline des trois bio-

topes » , champ d'expérience de cette chronique (cf. Chronique l, ED n047, oet. 2011).

Mésange bleue fouillant sous
l'écorce d'un chêne (22.02.2015)

Milan noir (1.04.2013)Hirondelle rustique
femelle (26.04.2015)

L'appel du Coucou gris et du Pic
vert, la première orchidée (Ophrys
litigieux), l'arrivée du Milan noir,
de l'Hirondelle rustique, de la
Fauvette passerinette, les trilles
du Serin cini, les premières nichées
honorées. Laissons la vedette à ce
couple de Mésanges huppées, creu-
sant avec ardeur un trou d'arbre
existant, mais où il fallait aména-
ger une chambre profonde,inac-
cessible à la Pie. Fin du spectacle
pendant l'incubation : on a pu
croire à un abandon, mais non! Le
va et vient a repris à la mi-avril. Les

petits seront bien nourris.

•
N O T E S

1 - Cf. Eugène Rambert et Léo-Paul Robert,

Les oiseaux dans la nature, 1879-1881, réé-

dité en 1916 et 1951 par Delachaux et Niestlé,
Neuchâtel.

2 - La Grande tortue aussi, mais sur un autre

site, et même la Tortue à pattes jaunes, pour-

tant réputée balkanique. Autre hivernant tôt

réveillé: le Moro-sphinx.

3 - Comportement de position dominante

pratiqué par certains grands papillons (le nitt-

topping* des auteurs américains).

4 - Vérification faite, le Vulcain était déjà sorti

le 10 janvier! Il reparaîtra début avril pour

la floraison des prunelliers. Comme un Lézard

au gré de la météo? En réalité deux scénarios

se croisent. Les sorties précoces sont le fait

d'un sujet venu hiverner sur place. En avril,

des migrants remontant du sud feront escale

sur la colline, les ailes en lambeaux. Cela

donnera lieu à quelques « combats» aériens

(poursuites en spirale ascendante) pour un

territoire contesté.

5 - Ces préférences ne sont que des tendances.

6 - Alignement d'écailles bleues rarement

aussi nettes.

7 - Dits aussi Aiolope automnal et Œdipode

grenadine (vus aussi en janvier).

8 - Des expériences sont menées en France,

sous l'égide de l'INRA, notamment avec la

mésange bleue.

9 - L'ouvrage des Odynères* se signale notam-

ment par d'étranges cheminées. Genre très

étudié par Fabre et, avant lui, par Réaumur.

10 - Même branche, même pin, et pourtant ce

n'est pas le même individu d'une année sur

l'autre. Mystère de la transmission ...
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